
X LA VIE ILLUTSTRÉE,~

VIOLETTIANA

Les v'ers suivants nous.sont adressés par un versificat-
teur di, 12 eas, (le collêge des Jésuites de cette -ville

A LA -V\IE~ ILLUSTRE"

Du Parnasse français tous les lourdms ascenseur1S,
NL'e peuvent pas moniteratu faite

Pour ce riche bouquet où brillent tant dle fleurs,
Offririai-je nma violette?

La -violette embaume et celle que voici
N'a pas cette vertu secrète

Pour une fois, du moins, acceptez mon récit,
Quoique je nie sois pas pot-te.

Qnte les ans à venir, respectant la mémoire
De cet amni (le lt gaîté,

Apportent à la ViL un long rayon <le gloire,
Le bonheur, la prospérité.

UNE GUERRE ATROCE
- NTRE -

UNCAPITAINE ET U-NE Mà-OUCHIE

CAPITAIN'E EN SR 'lSQEUAPRk.5 U'NE JOUUWEi

DE COMBT Il detOlQU

MU M-- - -- m---

l-X 1 3P(1011 filtrait danis
une doutce quiétude les fumées
tic son imazag an...

I~ ~~~ nn 7~
3.-ttnds ma vieille, je 4.-Tiens, ce n'est pw- plus 5-)u .. Diable' mon

vais t'apprend<re à faire la malin <lue ça... L'ne!i.......suicrier I tu le payera-, cher.
guerre à un ancien.

2.-LorSqlu uMne nîolete?-,
rentée vint troubler le somm-1
meii le ce grand capitaine.

.- Tii Peux écrire à tes'7-Pt trois'
paetton aflaire ne sera,

pa longue.

LA CiRENi'OUILjlE ET111LE BEI

lUn Floquet vit un Boulangr 1

Qui lui sembla (h bonne tailîle.

Lui (lui îieurt du désir (10 se voir louanger,

Envieux, se rengorgo et s'enfle et se travaille

Pour atteindre au mme niveau

Disant :regardez, clénîcnceau,

Croyez-vons quse.je sois plus que lui populairel'

Nenni di. - Très cennu 1- Pus du tout~. iAcclaméllt

-Ai!nous un sommnes leini. -Suis-jeasifotané

-- Peuh, si l'on songe à vous, pauvre ami, ce n'est guère..

Vous comptez poil, quand il est là.

-c'est égal, je prétendsl le dlémolir' encor.e.

-c'est vous qlui le serez. -La Chétive pécore

S'enfla bi bien quoJ acques on creva 1

Le mionde est plein CeIOrgens qui nie sont pas plus sages.

Cariot dlu granmd Louis convoite îes grandeurs,

les cabiotins la croix dle la Lé.giomî d'honneur

Et Jacques veut tous les suffrages.

S.-.Je t'aurai ... La cavale-
lie m bien priis une flotte dans
la mer.

1.-Tojnerre! oser ii'at- Il.-Ou en quarte, mille 12.-A pied ou a cheval..
taquer en face. Là, en tierce... Capucilles, je ne crains p)er- ça m'est égal

son ne...

LA MOR~T DU VIEUX.

Je ILac rappelle encore ce vieux avec sa taille droite et

sa démarche ie ; malgré ses soixante-cinq ans bien

sonnés, il bredouilait affreusemnent et avait des greste hor-

riblement gauches, on le gwrdait cependant au théâtre

par pitié, qu'aurait-il pu faire si on l'avait renvoyé ?
D'ailleurs il aimait passionnément son art et si les moyens

lui mnrquaient, ce n'était pas sa faute, personne n'avait

plus le souvenirs que lui, il avait bien des aventures dans

sa vie de cabotin, il avait joué un peu partout, mais ce
qu'il aimait le plus à raconter, c'était la première (lu

Roi s'amuse " qu'il avait vue, pour y avoir figuré un

homme (lu peuple. Il travoillait énormément ses rôles,

il s'abrutissait presque dessus, et finalement n'arrivait à
rien dlu tout.

Un jour on' iouxait un mélodrame bien noir,.ii la Bou-
chardy, qui avait pour titre à ce que le ci-ois '« La forêt
i ystérieuse " ou bien encore " L'enfant des Pampas ";
il avilit là dedans un rôle dlaffreux sacripant, il devait
émotionner, il fit rire toute la salle, tous les spectateurs
se roulaient littéralement. Lui tant qu'il fut en scène. ne'
b-roncha pas, miais on l.'entendit dire entre ses cet

15.-Te rends-tu 7 Noni,
alors le coup <le grâtce.

16.-Tes enfants Peuvenit
être fiers, car tu imeurs en sol-
dat !...

eflIlle flil On
4

IIit (1-11S i Oltl « nnl rlnO nn ClIIfl..Inlii.q

13.-Non, mille diab.lles, je 14.-M\ ille bombar des, l'niu
lie r*ecule pas... c'est une re- rai ta vie oui tu auras lai
traite habile. mieilim

niais aut cinquièmne acte dhuns lat scène à ef't, où îe lper-
snaeq'il repreentait devait en finir avec lat vie.

après avoir commis tous les for-Faits possibles et imiagtti-
nables ct dans laquelle on le huait le plus à Cause (leMI

i oalchiemîe, il sortit un pistolet de sit poclie, et l'apîpuya

sur latem lpe et tira, il tom liaei..ý......................
Dans lat salle un silence terrible remplatça le vacarmue.

sur lat scene tout le inonde s'empressait autour dlu vieux
quirlat leitgrande coqulette qui fiatasiles «" mnèîres
datnse le draine s'était Prime à pleurer toutes les larmes de

son corps, ce qui ne lui arrivait .jammais quand tinile ses
aimnt venait à. laittr les femmes criaient, les
hiommnes s'il,ritatien t avec ces grestes emiiphatiques Propres
aux comlédiens. Youtà coup le nmoribiond louvrit les yeux

H-ein, les emfants, j e l'aVii pets ratté mon eflèct ce soir~
Il eut un brusque soubresnut, et retomba mort.

JusT i' DJmm1.
çoJlliJ lU1J,1t Uttl4s 1 ' Te. 11011 çn ut.mirera.l us -

longtemps."
Le lendemîainî qumnd il arriviàau théâtrîe les lbous petits. NOS AGENTS

Camiarades nie maniquèrent ias <le li ifaire leurs coînpli-
mont (l codolîtnc sr le" fur <1 'iIava t îi Qu'il soit bien cuimpris que l'argent les aboninements
veile, i ne eponît mie1 devra accompagner cchaque rapport.
veile, i ne éponit ren.Autremient nous n'enverrons pus le journal1 aux abomi-

il joalsqar rme. cv Oimedhbtdnés (dont le prix d'abonnement n'aura pas été perçu parjoualesquare remirs et(.,;come (Iliil)iii(ell'admninistrationi.

9.-Descends donc, lâcçhe!


